













The State of the Gaze in the Novels of Charles Barbara:  
Le Rideau, Héloïse and the works of Baudelaire
Tomoko MIYAGAWA
Abstract
　This article aims to analyze two of Charles Barbara’s short stories, Le Rideau (1847) and Héloïse (1852) of the 
collection Histoires émouvantes (1856), in which the gaze is one of the most important motifs and plays a signifi-
cant role in their construction. By analyzing this aspect with the help of Walter Benjamin’s “On some motifs in 
Baudelaire” (1939) we interpret the meaning of the “gaze” in Barbara’s works.
　In Le Rideau, the protagonist gazes at the closed window with a curtain. The protagonist of Le Rideau stares at 
the curtain and the “aura” (defined by Benjamin) of it, which will eventually take the form of a woman.
　In Héloïse, the protagonist, who secretly spies on a woman from his window, comes to meet her in person. 
Once their eyes meet, the protagonist loses the ability to look, then locks himself into a world of pure illusion.
　The gaze that Barbara describes is the one that does not have a real relationship with others, which closely 
resembles that of Baudelaire analyzed by Benjamin: the gaze enhanced by the absence of the object. Moreover, by 
comparing Le Rideau to Les Fenêtres (a prose poem written by Baudelaire in 1863) in detail, we realize the simi-
larity between those two and note the strong possibility that Les Fenêtres was inspired by Le Rideau.
　The gaze depicted in this world of total self-completion is the one that has lost the ability to look but can leap 
to an infinite imaginary world. There is no relationship with others, and its impossibility is the main theme of 
Barbara’s work.




⑵　亀谷乃里がニース大学に提出した博士論文（Nori KAMEYA, Un Conteur méconnu, Charles Barbara (1817-1866), Minard, 
1986.）においては、初出が 1846年と記されていたが、1847年に訂正する。
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この「人の行動が気になってしょうがない」« très-attentif aux actions d’autrui »⑹老人によって描かれるのであ
る。
Voilà quinze jours que vous êtes emménagé, et en voilà quatorze, sans compter les nuits, que vous passez à 
votre fenêtre, les yeux fixés sur ce lambeau de toile verte qui est en face.⑺
あなたが越してきて 15日が経とうとしていますが、夜は勘定にいれないとしても、この 14日間という
もの、向かいの緑の布っ切れをじっと見て窓辺に張り付いておられる。




ことを意味していた⑼。一方、「僕」の見ている窓には、カーテンとも呼べないようなぼろ布 « loque »⑽を鋲













œuvre [le Rideau] annonce « Héloïse », produit de « l’imagination » et de l’esprit analytique, qui sera publié quatre ans plus tard et 
tant admiré par son ami Baudelaire. »（Nori KAMEYA, op.cit., p.20.）という指摘のほか、「「エロイーズ」は、それ以前の短編
「カーテン」と行動、構成、超自然といった点で同系列であると言える」« Héloïse » appartient à la même famille qu’un conte 
précédent, « Le Rideau », du point de vue de l’action, du cadre et du surnaturel. »との一文がある。（Nori KAMEYA, op.cit., p.31.）
⑹　Charles BARBARA, « Le Rideau », Histoires émouvantes, Paris, Michel Lévy, 1856, p.107.
⑺　Ibid., p.107.
⑻　鹿島茂, 『パリ、娼婦の館』, 角川学芸出版, 2010年, p.11.
⑼　同前, p.11.







Celui qui regarde du dehors à travers une fenêtre ouverte, ne voit jamais autant de choses que celui qui regarde 
une fenêtre fermée. Il n’est pas d’objet plus profond, plus mystérieux, plus fécond, plus ténébreux, plus éblouis-
sant qu’une fenêtre éclairée d’une chandelle. Ce qu’on peut voir au soleil est toujours moins intéressant que ce 






なたの辛抱もわかるが（…）」« Je concevrais votre patience si, (…) vous aviez pour vis-à-vis quelque jolie fille 
(…) »⒂と続ける。隣人の声を避けるために窓から離れた「僕」は、ひとり、語を継ぐ。
Pardieu ! Si cette fenêtre, au lieu d’être hermétiquement bouchée, eût servi de cadre au plus attrayant des 


















明るい穴の中に、生命が生き、生命が夢み、生命が悩んでいるのだ。」« Par ailleurs, Baudelaire publiera en 1863 son poème en 
prose « Les Fenêtres » : « Ce qu’on peut voir au soleil est toujours moins intéressant que ce qui se passe derrière une vitre. Dans ce 
trou noir ou lumineux vit la vie, rêve la vie, souffre la vie. »と、この散文詩『窓』について触れている一文がある。（Nori 
KAMEYA, op.cit., p.20.）本稿は、この指摘について、ベンヤミンを援用し具体的に分析することで発展を試みた。
⒁　Charles BAUDELAIRE, Œuvres complètes I, Gallimard, 1975, p.339. なお翻訳は、『ボードレール全集 IV「窓」』, 阿部良雄訳, 
筑摩書房, 1987, p.83. を参照し、一部変更した。
⒂　Charles BARBARA, « Le Rideau », op.cit., p.107.
⒃　Ibid., pp.107-108.
⒄　ヴァルター・ベンヤミン,『パリ論/ボードレール論集成「ボードレールにおけるいくつかのモティーフについて」』, 浅井健二
郎編訳, ちくま学芸文庫, 2015, pp.302-303.
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のだ。僕は、「監視されているのを知って、怒り狂って」« furieux de me savoir espionné »⒆おり、隣人のこと
を「イラつく執拗さで僕を監視していた」« m’épiait avec une opiniâtreté irritante »⒇と表現する。
　しかし、「僕」自身は「毎晩、僕の観測地点に張り付いて」« Chaque nuit, cloué à mon poste d’observation »
カーテンを見つめ続ける。その後、何度かにわたり言葉を投げかける隣人を都度、「僕」は容赦なく切り捨てる。
A ce lambeau de lustrine semblait borné mon horizon ; sur lui se concentrait tout ce qui de mon être aime et se 
passionne ; derrière, je voyais vivre, respirer mon rêve, mon idéal, ce compose de mon sang et de mon âme, 
cette distillation du meilleur de moi-même ; j’étais fou, si cela vous plait, mais j’exécrais par avance celui qui 
me rendrait le sens commun.
この木










Mais un soir, à l’heure où je m’y attendais le moins, ma fantaisie, la chimère éclose dans ma cervelle, ces 
vapeurs étranges qu’exhale l’inextinguible fournaise qui flambe et resplendit en moi se figèrent, se cristalli-







« (…) circulait autour de moi une atmosphère magnétique où flottait à l’aise ma fantaisie, (…) »がために形になっ
──────────────────────────────────────────────────────────
⒅　同前, p.306.








A ses mouvements, je compris qu’elle regardait de mon côté. Nos yeux se rencontrèrent. Un même choc élec-
trique nous frappa en même temps tous deux. Comme je tressaillais, je vis les lignes dessinées par son corps 
tressaillir. Il n’était pas de notre pouvoir de détourner la tête : une puissance surhumaine immobilisait la direc-
tion de nos yeux. Il s’en échappait un jet contenu de flamme dont le rencontre établit quelques instants entre 





ここで、僕の周りだけを回っていた「磁気を帯びた空気」« une atmosphère magnétique »が「全く同じ電気
ショック」となって、「二人を同時におそ」うことにも注意を払う必要があろう。二人の視線が合わさること
により、磁気の強度は二倍となり、「目からは炎が絶え間なく流れ」るまでに達する。しかし一方で、僕には、
女の姿が見えているわけではない。僕に見えているのは、カーテンの後ろにいる女のシルエットだけ « je 
n’avais vu que la silhouette de cette femme »なのである。
La surexcitation de mes sens, la plénitude de mon bien-être, m’avertissaient qu’elle se trouvait là et que ses 
yeux étaient en communication avec les miens. Effectivement, je crus voir, au travers de deux trous presque 













し、僕の心が兄弟愛という情熱にいわば帯電されてなかったら」« (…) si mon corps n’eut été en quelque sorte électrisé par ma 
passion fraternelle. »や「エロイーズ」で、「共感から流体が生じ、その奇跡的な結果が何度も知られている」« il résulte de la 
sympathie un fluide dont les effets miraculeux ont été bien des fois constatés. »、「街の女歌手」では、「ある種の磁気が僕の存在
すべてに入り込み、言うに言われぬ幸福で僕をいっぱいにした」« Une sorte de magnétisme envahit tout mon être et me combla 
d’un bonheur indicible. »などの表現が見られる。
 　亀谷は、その博士論文において「「カーテン」は、完全に超自然をあつかっている。テーマは、動物磁気による、語り手と、
目に見えず、ぼろ布のカーテンの陰に隠れた死にかけた少女との二つの魂の交感である。これは、窓を介した二つの魂の融合
である。」« Le Rideau », baigne aussi complètement dans le surnaturel. Le thème en est un fluide magnétique qui provoque une cor-
respondance entre deux âmes, celle du narrateur et celle d’une jeune fille mourante, invisible, cachée derrière un rideau en lambeaux. 
C’est la fusion des deux âmes en une, à travers deux fenêtres. »と指摘している。（Nori KAMEYA, op.cit., p.20.）
27　Charles BARBARA, « Le Rideau », op.cit., p.111.
28　Ibid., p.112.
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derme et le tiraient dans le même sens avec une force invincible. Je ne cherchais pas même à me soustraire à 
ces tiraillements qui me causaient une douleur délicieuse ; mon corps allait au devant de cette attraction puis-
sante. Je crus un instant que mes yeux allaient sortir de leurs orbites. Presque tout à fait penché en dehors, 











　まなざしの強度は、徐々に高まっていく。最初は「僕」を見ている « regarder »だけであった女は、僕と交
信し « ses yeux étaient en communication »そのまなざしは強い力をもって、逆に「僕」をひっぱり « tirer »離
さない。まなざしを投げかけていた「僕」は、女の磁力さえも備えたといえるまなざしにとらわれ、そこに「甘
美な痛み」« une douleur délicieuse »、つまり快楽すら覚える。この磁力とは、もともとは僕の備えていた「磁




えられる。「僕」は、女の姿をみとめ、カーテンに「あなたが好き」« Je t’aime! »の文字が浮き上がるのを見、
数日後には、「さようなら！」« Adieu! »という一続きの文字を読む。現実に向かいに住む女は死に、「僕」は
葬列に加わる。
Vous me visiterez souvent, ombre chère ! vous vous mêlerez à tous mes rêves, vous m’aiderez à vivre, et peut-



















　ボードレールが、現実はどうあれ「もしもそれが、私が生きることを助けてくれ」« si elle m’a aidé à vivre »
るならかまわない、と述べるのに対し、カーテンの語り手である「僕」は、「僕が生きるのを助けてくれるか」












De mon logement, à travers les géraniums et les longs cinéraires qui masquaient en partie ma fenêtre, j’aperce-
vais, se développant sur un plan oblique, les façades pauvres et irrégulières de tout un côté de rue. J’avais un 






Aux nombreuses fenêtres du pan de rue qui faisait ma perspective, je voyais en outre bien souvent des têtes de 






32　シャルル・ボードレール,『ボードレール全集 IV「窓」』, 阿部良雄訳, 筑摩書房, 1987, p.83.
33　バルバラとボードレールの具体的な交流については、Nori KAMEYA, Un Conteur méconnu, Charles Barbara (1817-1866), 
Minard, 1986. に詳しい。また、拙論 2019年度修士論文「シャルル・バルバラ『感動的な物語集』論」第二章に、二人の交流
と『感動的な物語集』の出版までのいきさつをまとめた。
34　Charles BARBARA, « Héloïse », op.cit., p.239.
35　Ibid., p.241.
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Un dimanche de février, en ouvrant ma fenêtre pour me chauffer au soleil, j’aperçus, au second de la maison 









« boutique verte »という表現がなされている。やはりここにも、バルバラの、娼婦とは正反対の存在を描く
意図がくみ取れはしないか。
　そして、女性をみとめた「私」はこう続ける。





という単語は、「肉欲や欲情」« convoitise de la chair »を表すものとして使われるが、それを「全く」ないと
否定しているのである。
L’épier, l’apercevoir, étudier son entourage et, au moyen de cela, savoir sa vie et surprendre des détails que je 
n’osais demander, était toute ma joie.
彼女をこっそり観察し、その姿を認め、周りのひとを研究し、彼女の人生を知り、ひとに聞けなかった詳
細をかぎつけるのが私の喜びのすべてとなった。











38　鹿島茂, 前掲書, p.47. 参照。本書によれば、バルザックの短編『小間物売りの女あるいは 1844年のマダム・ルスルス』に
はこういった事実が描かれているとのことである。






Pour comble de joie, j’avais cru lire dans ses yeux moins d’indifférence que je ne lui en supposais. Elle m’avait 






































48　シャルル・ボードレール,『ボードレール全集 I「悪の華」』, 阿部良雄訳, 筑摩書房, 1983, p.53.
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ロイーズ」における「私」は、女性を認めるや、すぐに « épier »（見張る、こっそり観察する）ようになるこ
とはさきほど述べた。こっそり観察をすることは、つまり対象からの視線を避けることの表れでもある。さら











Mais, hélas ! Ce n’était toujours qu’une pure fiction que je laissais se développer dans mon esprit et dont je me 


























Je ne pensais pas pouvoir jamais expier assez cruellement le crime d’avoir joué avec cette jeune fille et d’en 
avoir fait l’héroïne d’une fantaisie que je n’eusse sans doute jamais osé réaliser. J’aurais dû percer ces murs, 





J’avais préféré m’endormir dans une nonchalance égoïste, me perdre dans les détours d’un rêve où je cherchais 
bien plus mon bonheur que le sien. Et peut-être, à cette heure, pleuré-je plutôt ma jouissance évanouie que sa 
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己完結の世界において描かれる「まなざし」は、「無力化された目」つまり、「見えない目」である。しかしな
がら「見えないがゆえに幻想へと飛躍する目」でもあるといえるだろう。そしてその飛躍の先には、ボードレー
ルと重なる世界が描かれている。ただしそこには、他者との現実的な結びつきは存在しない。
　他者との結びつきの不可能性は、この作品集、およびバルバラの他の作品においても重要なテーマであるよ
うに思われる。今後はその点についての論考を深めてゆきたい。
